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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 28/04/2016          4 498,03
DOW JONES 28/04/2016       18 041,55

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1358                 1USD = 577,529 1 USD 613,267                                                        
1,4262                 1CAD = 459,933 1 CAD               484,031       

122,8400                 1JPY  = 5,340 100 JPY 555,288
0,7784                 1GBP = 842,721 1 GBP 878,302
1,0974                 1CHF = 597,737 100 CHF 62 596,95
16,3328                 1ZAR = 40,162 100 ZAR 4 176,31
10,9572                 1MAD =                           59,865 1MAD                  62,25
7,3562                 1CNY = 89,171 1CNY 91,85
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
27 Avril 2016: 47,50

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 28/04/2016

L’ACTUALITÉ politique actuelleest particulièrement dense avec latenue de la prochaine élection pré-sidentielle d’août 2016. Comme en 2009, plusieurs candi-dats se sont prononcés y comprisle Président sortant Ali Bongo On-dimba, qui brigue un second man-dat. Mais contrairement en 2009,celui-ci devrait affronter des ac-teurs différents qui néanmoins,partagent avec lui la scène poli-tique nationale depuis 1990.Comme les acquis démocratiquesobtenus depuis 1990 me permet-tent aujourd’hui d’exprimer monpoint de vue librement et dans lerespect du débat contradictoire, jeme permets de faire une autopsiede la classe politique gabonaise àquelques mois de l’échéance fati-dique de l’élection présidentielle. Cette autopsie de la classe poli-tique gabonaise sera faite du pointde vue d’un Chargé d’Etudes. Danscette position, je vais poser undiagnostic objectif pour éclairerl’opinion nationale sur les états deservices des hommes et femmespolitiques les plus en vue, afin quechacun d’entre eux soit jugé selonses œuvres. Dans cette tribune, je vous livre letémoignage d’un Chargé d’Etudesqui a passé six (6) ans (2003 à2009) au Cabinet du ministre del’Economie et des Finances dansune entité administrative appeléeComité Statistiques. Cette entité administrative qui adisparu en 2009 du fait de la scis-sion du ministère de l’Economie etdes Finances en deux (2) départe-ments (ministère de l’Economie etministère Budget) avait un rôlecentral et une vue panoramiquesur l’évolution de la situation fi-nancière, économique et socialede notre pays.En effet, placé sous l’autorité duConseiller Financier du Ministrede l’Economie et des Finances, leComité Statistiques avait pourmission de collecter, traiter, ana-lyser et produire l’informationéconomique et financière de l’Etat.Il avait également pour rôle : lesuivi des relations avec les institu-tions financières internationalesdans le cadre des programmesd’ajustement structurel que leGabon a signé avec le Fonds Mo-nétaire International (FMI) et laBanque mondiale, le suivi des pro-jets structurants, le suivi des ré-formes structurelles et de gestiondes finances publiques.Ainsi, en raison de mon apparte-nance au Comité Statistiques et dema participation à plusieurs com-

missions techniques dans diverssecteurs, j’avais une bonneconnaissance des actions menéespar les décideurs politico-admi-nistratifs sur les 20 dernières an-nées concernant la situationfinancière, économique et socialede notre pays.C’est sur la base de cette expé-rience professionnelle que je vaisdonner un avis objectif sur lesétats de services des acteurs poli-tiques d’envergure nationale ci-après mentionnés :1-    André Mba ObameDes acteurs politiques retenusdans cette tribune, André MbaObame est le seul à ne plus être dece monde. Paix en son âme. Dansnos us et coutumes, il est indécentde porter un jugement sur unhomme post-mortem.Néanmoins, j’invoque André MbaObame dans cette tribune, parcequ’il est assurément l’homme po-litique qui a suscité une véritablefascination au cours de 20 der-nières années. Tantôt ange, tantôtdémon ; tantôt détesté, tantôt ad-miré ; tantôt condamné, tantôtpardonné avant d’être même ab-sout et canonisé par ses partisansaprès sa mort, André Mba Obamea indubitablement marqué sonpassage.De 1990 à 2009, André MbaObame a occupé plusieurs fonc-tions ministérielles (Agriculture,Droits de l’Homme, Relations avecles Institutions constitutionnelles,Education Nationale, SolidaritéNationale et Affaires Sociales, In-térieur, Sécurité et Immigration).Au-delà de son activité politiquediversement appréciée, AndréMba Obame a beaucoup œuvrédans le cadre des reformes struc-turelles en qualité de ministre desAffaires Sociales. Même si l’idéevient de Bernard Kouchner, an-cien ministre français de la Santéqui a convaincu Omar Bongo On-dimba, André Mba Obame s’est in-vesti dans la mise en œuvreeffective de la CNAMGS (CaisseNationale d’Assurance Maladie etde Garantie Sociale). Au plan opérationnel, cette ré-forme d’envergure qui est au-jourd’hui une référence pournotre pays, peut être objective-ment mise à l’actif de ce dirigeantpolitique.Si son passage au ministère del’Education Nationale a été mar-qué par l’échec retentissant dumodèle dit "turn over" vite aban-donné, il a grandement contribuéau ministère de l’Intérieur à la ré-forme de la Police. La constructiondes commissariats de proximité,l’amélioration des conditions detravail des policiers et la moderni-

sation des outils et des équipe-ments d’intervention sont à met-tre à son crédit. Malheureusement, le séjour d’An-dré Mba Obame au ministère del’Intérieur a également été marquépar un abus d’autorité extrême etla restriction des libertés pu-bliques dont certains agents duministère de l’Economie et des Fi-nances et quelques leaders syndi-caux bien connus gardent encorede nombreux stigmates.2-    Jean PingSur la période 1990-2008, JeanPing a été successivement : minis-tre de l’Information et des Télé-communications, ministre desMines, de l’Energie et des Res-sources Hydrauliques, ministredes Affaires Etrangères et de laCoopération, ministre Délégué auxFinances, ministre de la Planifica-tion et ministre d’Etat aux AffairesEtrangères.Jean Ping a une longue expériencede la diplomatie, c’est peut- êtrel’un des diplomates les plus douésde sa génération. Il a beaucoupœuvré pour faire briller la diplo-matie gabonaise, notamment avecla réussite unanimement recon-nue de sa gestion de la 59e As-semblée générale des NationsUnies et lors de son récent passageà la Présidence de la Commissionde l’Union Africaine où il n’a pasdémérité.Le problème avec la diplomatiec’est qu’elle est abstraite et n’a pasd’impact réel sur le quotidien dugabonais lambda.C’est pourquoi Jean Ping aurait dûs’employer à avoir des meilleursétats de services quand il eût l’oc-casion d’être à la tête d’autres mi-nistères tels que le ministère desMines, de l’Energie et des Res-sources Hydrauliques ou le minis-tère de la Planification.Or, même en consultant mes ar-chives, je ne retrouve aucun pro-jet d’envergure nationale, aucuneréforme structurelle ou de gestionde finances publiques à mettre àson actif pendant toutes ces an-nées.  3-    Casimir Oyé MbaInitialement gouverneur de laBEAC (Banque des États del'Afrique centrale), Casimir OyéMba a été nommé de 1990 à 2009: Premier Ministre Chef du Gou-vernement, ministre des AffairesEtrangères, ministre de la Planifi-cation et ministre des Mines, duPétrole, de l’Energie et des Res-sources Hydrauliques.Sur la période considérée, CasimirOyé Mba est certainement le meil-leur Gouverneur que la BEAC aitconnu. Dans tous les cas, c’est ainsiqu’il était perçu à Yaoundé au Ca-

meroun (siège de la BEAC)lorsque j’effectuais dans ce paysen 2003 ma première missionpour y suivre le cours de pro-grammation et politiques finan-cières (PPF) organisé par le FMI etla BEAC.Je peux témoigner qu’il s’agit d’unhomme brillant pour avoir été undes membres de l’expédition ga-bonaise d’Abuja au Nigerialorsqu’il briguait la Présidence dela Banque Africaine de Développe-ment (BAD). Cette élection qui semblait à por-tée de main grâce à l’aura du Pré-sident Omar Bongo a été uncuisant échec pour le Gabon. Lespays actionnaires, notamment lesnon-régionaux ayant principale-ment reproché au candidat OyéMba, ministre d’Etat, ministre dela Planification du Gabon, l’insuffi-sance d’un historique de perfor-mance en matière de réformesmenées dans son pays. En effet, malgré un potentielénorme et des fonctions de trèshaut niveau qu’il a assuré pendantprès de 20 ans, il n’y avait presquerien à présenter à la BAD pournotre candidat en matière de pro-jet ou de reformes ayant impactéla vie de ses compatriotes.Alors que son collègue RichardAuguste Onouviet aura laissé à lapostérité l’immeuble du ministèredes Eaux et Forêts ou le barragehydroélectrique de Grand Pou-bara, Nzamaligué, le village natalde Casimir Oyé Mba, ministre encharge de l’Energie et des Res-sources Hydrauliques n’avait tou-jours pas d’eau potable jusqu’en2009.Notre déception à propos de Casi-mir Oyé Mba est à la hauteur del’espoir qu’il avait suscité auprèsdes gabonais à son arrivée sur lascène politique en 1990. 4-    Raymond Ndong SimaDe 1990 à 2009 Raymond NdongSima n’a pas occupé de poste mi-nistériel, mais il a été fortementimpliqué dans les réformes struc-turelles de grande enverguretelles que les privatisations desentreprises publiques et parapu-bliques intervenues sur la période1997 -2007 dans le cadre des pro-grammes d’ajustement structurel. Vu du Comité Statistiques, nousavons mal vécu ces privatisationsqui ont été presque toutes mal né-gociées. Malgré la pression du FMIet la situation catastrophique desentreprises, il y avait de l’espacepour mieux faire.Les plans de redressement des en-treprises dirigées par RaymondNdong Sima ont fini au pire parune liquidation (CFG) et au mieuxpar une braderie du patrimoinenational (Hévégab). 

Dans tous les cas, nous n’avionspas gardé de Raymond NdongSima l’image d’un grand capitained’industrie, comme peuvent l’êtreaujourd’hui Jean Baptiste Bikalou(PDG Pétro-Gabon), Henri-ClaudeOyima (PDG BGFI Holding), ouSerge Ruffin Okana qui a réussi àtransformer la Société Nationaledes Bois du Gabon (SNBG) d’unesimple boite de négoce de grumesen une entreprise industriellecompétitive de la filière bois.Néanmoins, quand j’ai passé monstage d’insertion professionnelle àla Direction Générale de l’Econo-mie au sortir de l’Institut d’Econo-mie et des Finances (IEF), NdongSima était présenté comme leprincipal artisan du Modèle del’Economie Gabonaise (MEGA) quisert encore aujourd’hui à faire desprévisions de croissance et le ca-drage macroéconomique. C’est certainement tout ce qui peutêtre mis à son crédit sur le péri-mètre de l’analyse.5-    Paulette MissamboDans sa longue carrière politique,Paulette Missambo a occupé lesfonctions de ministre de l'Educa-tion nationale et de la condition fé-minine où elle a passé huit (8) ans.A ce poste, notre pays doit à Pau-lette Missambo la construction desécoles primaires, lycées et collègesmodernes sur l’ensemble du terri-toire national dans le cadre duprogramme éducation phase 2&3financé par la Banque africaine deDéveloppement. Le bémol à cette performance estque ces écoles ont été financées etconstruites sous la pression duprincipal syndicat de l’éducationnationale (SENA) dont certainsmembres ont malheureusementpayé le prix fort.Ce programme éducation est éga-lement entaché d’un grand scan-dale de détournement de fondsattribué à tort ou à raison à Pau-lette Missambo et qui continue debrouiller son image. Son passage au ministère desTransports et de l’Aviation Civile aété encore plus dramatique avec lecrash de l’avion de Gabon Expressdont la douleur est encore vivacedans la mémoire collective.Pour avoir géré avec un amateu-risme indescriptible ce drame,aussi bien en amont dans la déli-vrance des licences d’exploitation(la compagnie n’était pas assurée)qu’en aval dans la gestion de la ca-tastrophe, la responsabilité dePaulette Missambo, ministre desTransports, première autoritéconcernée était clairement enga-gée. Pourtant elle n’a ni démis-sionné, ni contrainte à quitter sesfonctions au grand dam des fa-milles des victimes.     
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